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L'alimentation de I'enfant en periode
de privations Dr sc. Louis-Marcel Sandoz (Suite)

La question de la couverture du besoin en vitamincs.

La Croix-Rouge Internationale s'est preoccupee, avec le zele
louable qui la caracterise dans toutes ses actions universelles et si

largement humanitaires, des besoins en vitamines des enfants et des
adultes en etat d'hyponutrition ainsi que des experiences faites ä ce
jour dans ce domaine et des resultats acquis. Elle a fait proceder ä des
distributions de vitamines standardises, dans des cas determines, ä
des families et collectivites eprouvees et il ressort ä l'evidence que de
la sorte, les carences qui sont sous-jacentes vont se trouver arretees
dans leur evolution, voire gueries, si les doses sont süffisantes. Les
vitamines A et D, liposolubles, les vitamines C, R,, B2 et PP, hydro-
solubles, sont les plus generalement considerees dans les cas de ce
genre; nous pourrions meme dire que les quatre facteurs les plus
couramment envisages sont les vitamines A, B,, C et D, car ce sont
elles dont les carences ont ete etudiees jusqu'ici avec le plus de soin
et qui presentent des syndromes carentiels (avitaminoses) definis. Les
formes frustes de ces avitaminoses sont celles que le Corps medical
s efforce de depister journellement et qui sevissent en meme temps
que les symptömes cliniques de denutrition.

On peut se poser la question de savoir si l'on a exagere le role des
vitamines et leur influence sur le inaintien de la sante des enfants.

N'a-t-on pas eu trop tendance, ces dernieres aunees, ä monter en

epingle ces substances nouvellement decouvertes quant ä leur nature
chimique et ä leurs proprietes biologiques? On parle meme d'unc
mode des vitamines, d'unc religion des vitamines, comme l'a couchö
noir sur blanc, il n'y a pas longtemps, uu chroniqucur satirique, dont
la prose est si fiuemenl modeled Toule reflexion taite, on devrait
accuser les circonstanc.es cle nous avoir ainsi Orientes vers un domaine
qui etait l'apanage strict des eereles savants, el noil l'iustinet popu-
laire. Nous ne eroyons pas que les efforts de vulgarisation dans les

milieux paramedicaux soienl de nature a coinpromettre la valeur des

idees et des fails scienlifiques, [uiisqu'il ne s'agil que d'indiquer
objeclivemenl les resultats obtenus, saus [iour cela laisser cchapper
a la competence nuulieale la question de radininistration ä lion escient
de ces substances.

II est connu que l'absence de vitamines dans la ration de I'enfant
a des consequences defavorables. Les travaux de Bloch, au Dänemark,
revelerent cliez les enfants danois, durant la derniere guerre de 1914 &

1918, un grand nombre d'hypovilaminoscs A avec lesions oculaires,
aneinie et retards de croissance. Beurre, lail enlier, huile de foie de

divers poissons, jaune d'irul's, sont les sources naturelles de c.ette
substance tandis que les vegelaux verts el certains fruits apporteiil des
doses determinees de previtamine A, de carotene, de carotenoi'des dont
t'absorption est souvent d'ailleurs problematique lorsqu'il y a dystro-
phie alimentaire. La Vitamine B,, dont la carence-type produit le beriberi,

est un des facteurs du complexe B. Elle est fort importante dans
le maintien d une sante normale, eile partieipe ä la croissance et
accelere le deVeloppement. Sa carence produit de l'inappetence, des

troubles gastro-intestinaux avec resorption defectueuse, des perturbations

nerveuses et cardio-vasculaires, etc. G est ä eile que l'on attri-
bue essentiellement la cause des Oedemes de denutrition qui frappent
certains sujets amaigris et predisposes. La carence fruste en ce facteur
Bj, qualifie d'antinevritique, se ferait sentir surtout par des troubles
chroniques de l'intestin dont la signification physiopathologique est
evidente au premier chef. L'inappetence dont souffrerit les ßlres
dystrophiques et ayant subi des privations accusees est generalement
combattue el'ticacement par des regimes riches en Vitamine B, ou
l'octroi de celte substance par voie therapeulique, sous contröle
medical.

La Vitamine G est a l'ordre du jour. Le scorbut n'est pas frequent
normalement en Europe, et les cas de scorbut infantile (maladie de

Moeller-Barlow) rencontres cn clinique sont la resultante d'erreurs
alimentaires de la part de parents qui nourrissent leur progeniture
avec les seuls aliments cuits ou sterilises, avec exclusion de jus de

legumes ou de fruits. Ghez les enfants sous-nourris ou malnourris, les

carences frustes sont frequentes, sans revetir l'aspect d'une maladie
declaree, d'oü leur danger. En Allemagne, les pouvoirs publics ont
applique dans diverses regions des distributions de vitamine G ä

plusieurs millions d'ecoliers, avec des doses quotidiennes de 50 mg
d'aeide ascorbique en moyenne. L'Oeffentlicher Gesundheitsdienst a

publie les resultats encourageants obtenus par le traitement de
1'600'000 enfants pendant trois rnois, ä l'aide de cette m^thode
rationnelle. Le I)r Hermann Ertel (ct. Die Ernährung, 5, fasc. 12, 1940,

p. 285—286) a publie une etude intitulee: «Eine Vitamin-G-Prophy-
laxe im Rahmen der Säuglingsfürsorge» dans laquelle il rappelte que



l'acide ascorbique possöde en dehors de son action antiscorbutique,
seule longtemps connue, une action pharmacodynamique dans le sens
d'un accroissement de la resistance aux infections. L'action dont parle
Ertel s'est etendue ä tout le territoire du Reich, afin d'assurer aux
nourrissons, durant les premieres annees de leur vie, une alimentation
qualitative equilibree. Lorsque l'enfant est allaite naturellement, c'est
la mere qui recoil la substance pour assurer la couverture de ces
besoins propres et de ceux de son enfant. Des le 7e mois de la grossesse,
la mere enceinte re?oit ce complement nutritif. Cette action meriterait
d'etre ötudiee pour elle-meme. Elle a re$u en Suisse une application
cantonale ä Neuchälel, et des applications locales dans diverses cites
(Payerne, St-Imier, entre autres) avec distribution de vitamines Bj et
C specialement, comme complements alimentaires et agents ä action
physiologique generale. Dans d'autres localites (Fribourg par
exemple), ce sont des produits ä base de vitamines A et D (päte de foie
de morue) qui sont remis par les Services de l'assistance publique aux
families necessiteuses, ä des fins de prevention. Dans divers pays
europeens, en Allemagne, en Anglcterre, en Hollande, en Norvege, en
Finlande, des dispositions sont prises pour assurer un supplement de
Vitamine A par vitaminisation de la margarine (voir ä ce sujet la
revue Feite und Seifen, fasc. 3, mars 1941). La question est done posee
et resolue partiellement dans diverses nations, Tessentiel etant de ne
pas considerer les doses assurant la prevention des carences comme
des doses süffisantes. A plus forte raison, les etres ayant ete prives
d'aliments protecteurs pendant de longues semaines auront des deficits

tres accentues que seul le medecin pourra apprecier justement et
combler en consequence. On admet que les besoins des enfants sous-
alimentes sont en moyenne, par jour, de 1 mg de vitamine B,, de 2 mg
de vitamine A, de 10 ä 20 y de vitamine D, de 2 mg de vitamine B2 et
de 20 mg de nicotinamide. II serait logique de doubler ou de tripler
ces quantites lors du traitement du debut (Rc et 2<= semaine) afin
d'arreter revolution de la carence et inhiber ses effets, pour revenir
ensuite aux doses precitees.

Conclusions optimistes ou pessiinistes?
Notre attitude dependra, en derniere analyse, des moyens mis ä

la disposition de ceux qui sont charges de luiter contre la maladie
naissante ou döclaree. Dans les cas courants qui sont possiblement
realisables en Suisse, terrc privilegiee, on peut etre optimiste. Les
jeunes enfants que nous recevons ne manqueront de rien et toute
l'activite compatissanle et scicntifique du corps medical ne pourra
avoir que les plus heureux effets. On connait suffisamment de vöri-
tables «resurrections» de petits rel'ugies venus en Suisse pour que cette
assertion soil solidement etayee. Dans les pays qui ont subi la guerre,
la question est differente. Les revues mödicales laissent pressentir de
graves deficiences et il n'y aura pas trop de Taction coordonnee des
medecins et de leurs collaborateurs pour passer un hiver qui s'an-
nonce singuliörement difficile pour TEurope en armes, alors que tonne
le canon et que crepite la mitraille.

Schweilerischer Samariterbund
Alliance suisse des Samaritains

Samariterhilfslehreikiirse pro 1942.

Im Frühjahr werden folgende zwei Kurse stattfinden in:
Gersau vom 17.—26. April mit Vorprüfung am 15. März. Schluss der
Anmeldefrist: 5. März.
,Wald (Zeh.) vom 24. April bis 3. Mai mit Vorprüfung am 12. April.

Schluss der Anmeldefrist: 2. April 1942.

Sodann sind für den Monat Juni Kurse in Aussicht genommen,
und zwar in Baden und Kü.snacht (Zeh.). Die genauen Daten werden
sobald wie möglich bekannt gegeben.

Ferner sind für den Herbst Kurse vorgesehen in Bern, Glarus,
Goldau, Ölten und Weinfelden. Die Daten dieser Kurse können erst
später festgelegt werden.

Diejenigen Sektionen, welche Hilfslehrkräfle auszubilden
wünschen, werden ersucht, die nötigen Anmeldeformulare beim
Verbandssekretariat in Ölten zu verlangen. Wir bitten dringend, die Anmeldetermine

einhalten zu wollen.

Bester Schutz gegen
kalte und nasse FüsseEiniagesohlen

Um Schuhpunkte lu sparen, empfehle ich

Ausfillleisten Sohlenschutz
Bläggli Gummiabsätze etc.

L. DILGER, Lederhandlung, BERN Mr

Zweigvereine des Schweiz, ßofen Kreuzes

Zweigverein der Bezirke Horgen und Affoltern.

Vorführung des Films über den Sanitätsdienst bei unseren Truppen:

Dienstag, 3. Februar, 20.00 Uhr, im Kino «Capitol» in Horgen,
Eintritt Fr. 1.10. Der Reinerlös fällt dem Schweiz. Roten Kreuz zu.
Wir laden jedermann, insbesondere unsere Mitglieder, die Samariter
und die FHD aus Horgen und den benachbarten Ortschaften zu der

interessanten Veranstaltung freundlich ein.

Nachrichten der kantonalen FHD-Verbände
Am 1. Februar treffen sich alle FHD des Kantons Solothurn

in Baisthal im Hotel «Kreuz».

Programm :

14.40—15.30 Soldatenlieder-Singen (Leitung Hptm. Kaus, Kdt. IV/90)
15.30—16.30 «Gemeinschaftsgeist im FHD», Vortrag von Frl. Dr. Bor¬

singer vom FHD-Pressedienst
16.30—18.00 Armeesanitätsfilm (Begleitreferat Oblt. Egli, Zürich)

18.00 Kameradschaftliches Beisammensein. Kurze Produk¬
tionen oder Müsterehen aus dem Aktivdienst sind
willkommen.

Für den Monat April ist eine Tagesübung vorgesehen zur
Ausbildung eines Verbandskaders, bestehend aus Offizieren,
Gruppenleiterinnen und fachtechnisch besonders ausgewiesenen FHD aus
allen Kategorien und Sektionen.

Im Juni soll dann eine grosse Tagesübung im Jura wieder alle
FHD vereinigen zu Feldpredigt, Gruppen- und Gesamtübungen.

Anzeigen der Samaritervereine
Avis des sections de samaritains

Aarau. S.-V. Nächster Flickabend im Kinderspital: Dienstag,
3. Februar, 20.00 Uhr.

Altsletten-Albisrieden. S.-V. Heute Donnerstag, 20.00 Uhr, zweiler
Repetitionsabend im Gasthof «Rössli» in Albisrieden. Bitte pünktlich
und vollzählig. Neuanmeldungen können heute noch berücksichtigt
werden.

ßnlterswil. S.-V. Die Schlussprüfung unseres Samariterkurses
findet Samstag, 7. Februar, 20.00 Uhr, im Schulhaus statt. Erscheinen
der Aktiven Ehrensache. Jedermann ist freundlich eingeladen.

Basel, Eisenbahner. S.-V. Wir möchten unsere Mitglieder nochmals

auf die am 31. Januar, 20.00 Uhr, im Restaurant zur «Post»
stattfindenden Generalversammlung aufmerksam machen. Bitte
erscheint recht zahlreich.

Bern, Samariterinnenverein. Hauptversammlung: Samstag, 7.

Februar, von 19.30 Uhr an im Frauenreslaurant «Daheim», grosser Saal,
1. Stock, Zeughausgasse. 3ittc den Abend reservieren und vollzählig
erscheinen. Beiträge zum gemütlichen Teil sind erwünscht. Wir
ersuchen alle Mitglieder, welche drei Kursausweise besitzen und noch
kein Lederbüchlein haben, sie bis 31. Januar an Frl. Bertha Burri,
Effingerstrasse 69. einzusenden, damit ihnen anlässlich der
Jahresversammlung das Lederbüchlein überreicht werden kann. Ebenso
die Zettel und Hilfeleistungsbüchiein müssen bis zum 31. Januar an
obenstehende Adresse eingesandt werden.

Bern, Samaritervereiii. Hauptversammlung: Samstag, 31. Januar,
20.00 Uhr. im Zunfthaus zur «Webern», Gerechtigkeitsgasse 68, 1. St.
Wir erwarten vollzähliges und pünktliches Erscheinen. Anschliessend
gemütliche Vereinigung. Allfällige Produktionen für den zweiten
Teil werden gerne entgegengenommen.

Bern, Samariterverein. Sektion Stadt. Samstag. 31. Januar, 20.00

Uhr, findet die Hauptversammlung des Gesamtvereins im Cafe
«Webern», Gerechtigkeitsgasse, 1. Stock, statt. Nach Schluss der Ver-
handlungen gemütlicher 2. Teil. Wir ersuchen unsere Mitglieder auch
an dieser Hauptversammlung recht zahlreich zu erscheinen, da wichtige

Traktanden. 1. Monatsübung pro 1942: Mittwoch, 4. Februar, im

Progvmnasium, Waisenhausplatz 30. Beginn der Uebung punkt 20.05

Uhr. An dieser ersten Uebung können bereits die Mitgliederbeiträge
pro 1942 bezahlt werden. Ebenfalls können die bestellten Samariter-
tasehenkalender bezogen werden.
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